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homme d'une grande force (le caractère et qui fait école dans le

progrès de la gynécologie en France.

C'est un fort partisan du morcellement vaginal dle l'utérus, lors-

que Pon veut enlever (les trompes en suppurations, (les tumeurs

fibroïdes et dans tous les états où l'on doit enlever les deux trompes

et les ovaires. :Durant sa dernière visite en Amérique, l'année der-

nière, il fit cette opération 11 fois en présence d'un grand nombre

de gynécologistes et il ymit tant d'élégance et de promptitude, qu'il

S'attira l'adiiiration de tous ceux qui le virent opérer.

Mais ien qu'il soit venu montrer aux chirurgiens américains

ce qu'il pouvait être fait avec l'hystérectomie vaginale, ceux-ci, en

retour, lui mont rè'ent ce que l'on pouvait faire par la métliode ab-

dominale, ave( ce résultat que Ségond a été converti par ceux-là

même qu'il était venu convertir, et depuis son retour. il est devenu

tellement partisan cde la méthode die Kelly qu'il a converti tous les

autres. Tots. 'ependant enîlèv'ent encore le col même, lorsqu'il n'y a
aucun soupçon d(e malignté, leur seul objet, étant d'obtenir un drai-

nage vaginal, 'e qu'il ecroit être le point important qui a amené leur

grand succès dans la méthode vaginale. En cela je pense qu'il se trompe

car cela augmente beaucoup le temps requis pour l'opération ; j'en
ai eu plusieurs cas, chez qui on prenait plus de temps à arrêter l'hé-
marragie vaginale que n'en demandaient la ligature les six artè-

res et l'enlèvement de la tumeur. En outre. je crois qu'il est impor-

tant de laisser le col sin pour éviter un racoureissemet (lu vagin.,
et règle générale. il y a si peu de d'aiuage à fiire, qu'on justifie dif-
ficilement I'ouve'rt ii \-e du v'agi n. Ségond, est un grand admlirateuir

de tout ce qui est amtéricain, et il a( dit au nombreux personnel de
l'hôpital que le plus bel hôpital qu'il eût jamais vu, était le '' Royal
Victoria," de Montréal, et (ans -es écrits, dont le style est

convainquant, il ne perd aucune occasion (le louer l'liablité des

gynécologistes américains. Je l'ai vu ifire une hystér'etonie abdo-
m inale pour cancer (le l'utérus dans laquelle il enleva aussi la partie

supérieure du vagin qui en était affectée ; il e(ut grande diticulté à

arrêter l'hémorragie. Il admit, na demande, que son expé-

rience sur l'lvsterectonie pour cancer, était tirès d'écoui rageante:

ainsi, je suppose qu*ils ont en France la même diffleulté que nous

rencontrons chez nous, à savoir: que les les cas vien nent nous trouver

trop tard. lie cas ci-dessus est à la Salpétrière : l'autre à l'Hôpital

Baudeloque, où je l'ai vu enlever uni papillôme de l'ovaire avec les

adhérences se(ondaires ai péritoine et de Iascite.

A près avoir cnlevé la partie jmalade, il plaa un tube à drainagC
et tamponna à la gaze en raison d'un suintement profus. Il admet

le fait que le tamponnement à la gaze retient les secrétions; mais

ne draine pas.

Le tr'oi>ième cas que l'ai vt opérer par Sgonl. était à un
hôpital priv-' tenu par les religieuses où il enleva une trompe et un
ovaire d'une jeune femme ; mais il admit que <;a ne lui donnerait pa
ces résultats très-satisfaisants, car souvent il était obligé d'opérer d

nouveau pluts tard.
RiCHELET autant que juai pu l'apprendre, vient après Ségond

-je l'ai vu opérer à l'Hôpital St-Louis, institution malpropre, ressem
blant à de v:eilles casernes à l'intérieur, telles que je n'en ai jamais

vues. Comme ce n'était probablement pas de sa.faute, j'enî ai été

très peiné pour lui. Je suis allé le voir à son élégante demeure pri

vée 32 rue Panthièvre et bien qu'il eût un grand nombre de malades

avec lui, il ma reçuI de là façon la plus eordiale et in'accorda

une entrevue pour le jour suivant.

Tout, durant l'opération, fut rigoureusenent aceeptique, (e

(ui, va sans dire, est la chose prineipale ; iais lotit Ctranger qui

verrait seulennt cet hôpital aurait une bien mauvaise opinion des

hôpitaux français.

Je fus heureux d'assister à une de ses hystérectomie

vaginales pour affection des deux annexes. troilipes ipurulentes, car

c'est là son côté fort. Il fit cette opération magnifiquenent dans à

peu près le même temps que nous prendrions à les enlevé par l'ab-

domen. Ils affirment ici que l'utérus doit être toujoursenlever quand

on fait l'ablation des deux ovaires. Je l'ai vu aussi pratiquer une o-

pération Schraeder, se servant d'une aiguille mintée pour passer les

sutures. Il n'a pas aimé à 'vir Martinde Brlin, passer une suture

préliminaire de chaque côtée pour contrôler l'hémorragie.
Dans tous les hôpitaux on pose des bandages aux pieds et aux

jambe (les nialades sur une couche épaisse de coton bien stérilisé.

exenp'e à suivre, car celà aide à maintenir la température du corps.

Pour fermer l'abdomen, Ségond se sert (le fils d'argent. à travers

toute la paroi abdominale et comprend dans la suture toutes les

couches (le l'abdomen, BOUILLY suture de la même façon avec le

crin de Florence, et Pozzi en trois couches, dont deux protondes

avec du catgut. et une superficielle avec du crin de Florence.

Do)EN. On dit que DoYEN ost leur égal â tous ;niais il n'a pas

opérée pendant que j'étais à Paris.

BOUILLY oppère magnifiqueient à l' lôpital (oebin.

TrFFIER est une nouvelle étoile.

-Ma prochaine lettre sera de Berlin.
Paris, juillet 1898.
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3s'h -)ure Iet mots rêé,inelît cette qtuest ion. La gale
est une, maladie d'abord local isée, imais avec tenîdanee à se gérérali-
se r ,i le traitement n'intervient paîs ponur l'atrrêter. 'li ~e 8s2111e ini-
fluence coupe, cour't à la gale- c'est la mialadie ; qu'unî individu
preuin' une pneumonie, tino fièvre ty;.phoïde; la gale dispaî'ait, les
d:1ýman geai sons cessent, le mialade se cr'oit, guéri de sa gale; mnais
avec la convalescence la gale repar'aît aussi.

La inaladie suspend donc la gale, imnili e la guérit pas, elle cil-

s gaurdit 'acaî'. La colonie acarienne ne pr'ospère eni effet quew surl
un individu satin, qlui a la chair sîecîtlente : que cet individu tombe
malade, la pr'oie ne convient plus à l'aei'; aussi pltus il maigrit,
plus l'acar s'étiole : il fait pitié, il fait pein à voit' a dit un obser'-
vateur'. Pendant la convalescence, il reprend vie, se ronmet à pr'os-

eéer
eTrois ot quatre semaines suflisent ont génér'al pour guérit' des

accidents (le la gale. Dans tous les cus, il fitut considér'er' et soli
extension et. soitn intensité. jiv'rée à elle-mêème, elle tend 'à peî'sis-
ter îidéfiniment, elle n'a pas de gutérison. spontanée. On voit des
malades trop p-eu, soucieux d'eux, garder la gale pendant desi
années.

P,'onostic. -Il est toujours favorable parce qtue la guérison s'ob-
-tient facileiiieint, La gale est en effet unie affection pur'emîenît cuta

Mc. u.ée, Cependant il faut faire quelques exceptions. il est possib l


